
VIOLENCE • SOUS-EFFECTIF

QD SATURÉ • ÇA SUFFIT !

4 AGENTS BLESSÉS… ET ON LEUR DEMANDE DE FINIR
LEUR SERVICE !

JUSQU’À QUAND FAUDRA-T-IL ATTENDRE UN DRAME ?

MERCREDI 2 SEPTEMBRE : UNE MATINÉE SOUS HAUTE TENSION
7h10, dès l’ouverture. Un détenu refuse de réintégrer et agrippe un collègue. Mise en prévention ordonnée.

Dans la foulée, le détenu S, nécessitant une ouverture à 2 agents + 1 gradé, revient d’un rendez-vous. Dans les
escaliers, il refuse de regagner sa cellule.

Son motif ? Il n’a pas de tabac. Il exige le QD et menace : « JE BRÛLERAI MA CELLULE ! »

Le détenu insulte les personnels présents et refuse de réintégrer. Une mise en prévention est ordonnée. Mais LE QD
EST COMPLET ! Aucune cellule disponible. Le détenu oppose une forte résistance.

ET LE BILAN TOMBE :
• 1 gradé mordu

• 1 agent victime d’un choc à la tête

• 1 agent avec une entorse à la cheville

• 1 agent victime d’un choc à l’épaule

➡■ 4 AGENTS BLESSÉS !

Et malgré cela, il faut attendre 14H30 pour se rendre à l’hôpital.

Pire encore, il leur est demandé de rester jusqu’à la fin de leur service malgré leurs blessures.

JEUDI 3 SEPTEMBRE : LA MENACE DEVIENT RÉALITÉ
La veille, le détenu S avait annoncé qu’il brûlerait sa cellule. Le lendemain : IL MET LE FEU À SA CELLULE !

Après son passage à l’hôpital, il revient à l’établissement. Une cellule étant finalement disponible au QD, il y est placé.

VENDREDI : TOUJOURS LE MÊME PROBLÈME !
7 détenus bloquent le QD. Pour certains, cette situation dure depuis près d’un mois. Et pourtant : seulement 2
détenus du QD sont transférés.

Pendant ce temps, les personnels continuent de gérer la violence avec un QD saturé.

■ NOUS DISONS STOP !
Ce qui s’est passé n’est pas un simple incident : 4 agents blessés, un agent mordu, des blessures physiques, une
menace d’incendie devenue réalité, un QD saturé et des agents blessés à qui l’on demande de poursuivre leur
service.



VIOLENCE • SOUS-EFFECTIF

QD SATURÉ • ÇA SUFFIT !

■ NOS REVENDICATIONS SONT CLAIRES ET IMMÉDIATES !

1■■ DÉSENGORGER LE QD
Nous demandons un plan d’urgence de désengorgement du QD, avec des transferts de détenus vers d’autres
établissements lorsque les capacités sont atteintes.

2■■ UNE PROCÉDURE CLAIRE EN CAS DE QD COMPLET
Lorsqu’une mise en prévention est ordonnée et qu’aucune cellule n’est disponible, la direction doit prévoir une
procédure permettant de mettre immédiatement le détenu violent à l’écart et de protéger les agents.

3■■ PRISE EN CHARGE IMMÉDIATE DES AGENTS BLESSÉS
Lorsqu’un agent est blessé en intervention : DÉPART POUR UNE PRISE EN CHARGE MÉDICALE SANS ATTENDRE
LA FIN DU SERVICE. Aucun agent blessé ne doit être contraint de poursuivre son service lorsque son état nécessite
une consultation médicale.

4■■ UN RETOUR CONCRET SUR LES AGRESSIONS
Chaque agression grave contre un personnel doit faire l’objet d’un retour en équipe et d’un bilan des mesures prises :
circonstances, prise en charge de l’agent, mesures concernant le détenu et mesures de prévention.

NOUS NE DEMANDONS PAS DES PROMESSES.

NOUS DEMANDONS DES MESURES CONCRÈTES, IMMÉDIATES ET SUIVIES !

La sécurité des personnels ne peut plus être sacrifiée faute de place au QD, faute de moyens ou faute d’organisation.

■ 4 AGENTS BLESSÉS : ÇA SUFFIT !

LA PROCHAINE FOIS, IL POURRAIT ÊTRE TROP TARD.

■ CGT – CENTRE PÉNITENTIAIRE DE VILLENAUXE-LA-GRANDE

Pour la défense des personnels et leur sécurité


